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organise par le froid, a sa teinte vert pSIe due a la nouvelle Evolution des

bourgeons, nuancee de la teinte roussatre ou noire desfeuilles detruites.
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. A mon avis, toute excursion botanique un peu heureuse doit tourner au

proGt de tous; c'est pourquoi je veux rendre compte k uos confreres de quel-

ques courses faites dans le courant du mois dernier et que I'on peut r^aliser

avec la plusgrande facilite. -i'^o

Le 4 juin, une voiture nous jeta de tres-bonne heure entre Montarnaud el

xVrgelliers, au dela de la localit6 classique pu Ton allait recueilUr le Cistus

erispus L., le Cistus albidus L. et surtout rhybride Cistus albido-crispus

Delile. Cette riche localite a ete ravie aux botanistes par un propri^iaire plus

soucieux de belles vignes que de belles plantes; nous dumesjionc aller plus

loin, dans ce qui reste de bois non encore defriches, et nous n'eumes rien

k. regretter. Le coleau qui conduit de Fontmejeanne k la Font- Grande, ou

Argelliers alt6r6 vient chercher son eau, nous offrit une abondante moisson

de Stipa jtmcea L. et Stipa pennata L., et le coteau siliceux qui court

du sud au nord, a Test de la seconde fontaine, nous offrit non-seulement

rbybride desire Cistus albido-crispus Delile, mais encore I'autre hybride Cis-

tus crispo-albidus Req., tres-belle plante qui, a notre connaissance, n'avait

6t6 irouv^e qu*a Narbonne et non dans notre d^partemenL Ces deux hybrides
w

sont abondants sur ce coteau ; malheureusement, le second [Cistus crispo-

albidus Req.) a despetales si caducs, qu'il est impossible de les conserver

quelques instants adherents a la plante. Lk croissaient aussi les Aira ^caryo-

phyllea L.et A. Cupaniana Guss., et, a notre grande surprise, nous retrou-

vJlmes en abondance, sous les Cistes (Cistus monspeliensis L. et C. salvi-

foiim L.)cVl6s Bruyferes {Erica multi flora L. et E, cinereah.), le Carex

oedipostyla 3. Duv.-J., que notre compagnon M. Duval-Jouve avail trouve

Tan dernier dans le bois de la Moure, H§tons-nous d'ajouler que nous avons,

pendant toule la journfie, retrouv61a mgmeespeceeniranoense abondance par-

tout ou, dans les bois entre Argelliers et Montarnaud, se trouvaient des Cistes

et des Bruyeres, sur un cailloulis quartzeux. A cette occasion, nousapprimes

de M. Duval-Jouve que son Carex avail 6t6 retrouv6 en memeabondance aux

environs de Toulon et d'Hy^res, par MM. Huet et Shuttlewortb (1). ;

^ * ^

'Oi h + - • ,.

^ ^^ •

Jf W _ J .^ \.

(1) Voyez, dans le tome XVII du Builetiu (Session d'uluJun-Gtvry), la note 2, placee

au bas de la page Lxxvni ^'
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Id doit se placer un avertissement pour les botanistes qui iraient dans cette
i

contree; ils ne trouveraient pas une goutte d'eau dans le triangle que forment

Argelliers, la Boissiere et Montarnaud; il serait done prudent de se d6salt6-

rer et de faire sa proyisipa a la Font-Grande, ainsi que nous le fimes.

En montant de Ta vers Argelliers, nous trouvames dans des champs en fri-.

che une quantite de plantes m6ridionales vraiment incroyable : les Helian-

themum, les Buta^ les Linum, les Pklomis^ le Narcissus juncifolius Req. en

fruit, le Sideritis scordioides L. , les Bupleurum rigidiim L. et B. arista-

turn Bartl., Althwa hirsuta L. , les Bromiis macrostachys Desf,, B. sqtmr-

rosus L. , nos trois yjEgilopSy les Brarkypodium distachyum^ B. ramosum

R. S. et B. phcenicoides DC, les Psilurus nardoides Trin. , Danthonia

decumbens DC. et taut d'autres qui, sans attrait pour nous, auraient fait le

bonheur des botanistes du Nord.

k\x dela d^Argelliers, nous battimes le versant occidental et le sommet de

la chahie qui s'^tend d'Argelliers a Saint-Paul de Valmalle; la, peu de plantes
r

comparativement, mais de tres-bonnes especes : Lathyrus macro?Thizus

Wimm., Helianthemmn canum Dun., Spartium juncenm L., en pleine flo-

^^i^nyCephalanthera rubra Rich., 7 ri folium rubens L., Erica arborea L.,

^. cinerea L., E. multi flora L-, Inula salicina L., et enfin Coronilla

gtaucaL, Cette dernifere trouvaille 6tait precieuse pour nous, parce qu'elle

nous donnait, de cette plante rare, une locality certaine pour notre d6parte-

ment, dans des bois sauvages, a deux lieues de loute habitation et presque de

toute culture, tandis que les autres localit^s dejn indiquees sont rendues in-

certaines par le voisinage des jardins et des habitations (la Valette), aussi bien

que par la confusion qui a fait prendre pour elle certains pieds de Coronilla

Emerus L. (pic Saint-Loup et Capouladoux).

Sur un certain point, nous trouvames en mfime temps le Carex prwcox

p-- '
'

,
- ' - , ^ .

* <

Jacq,, dont tons les utricules, attaqu6s par un inseqte, pr^sentaient cette forme

en gourde que notre confrere M. le docteor Lebel a d^sign^e sous le nom de

Carex sicyocarpa, et le Carex Halleriana Asso, altaqu6 par une Ur^din^e

et rendu m^connaissable par Tavortement de ses utricules et Texcessif d6ve-

loppement de ses bract^es ormant de gros paquets foliaces.

A mi-distance de la Boissiere Ji Wontarnaud, sur le versant ouest, nous

retrouvames en notable quantite le Carex olbiensis Jord., que notre com-

pagnon M. Andr^ et moi avions deja trouve, mais en petite quantity, au mSme
lieu en 1868.

'
ri

. Enfin, pendant la descente qui nqus ramenait vers Montarnaud, nous trou-

vames en tr^s-grande abondance les Linum campanulatnm L, L. nar-

bonense L., Carduncellus Monspeliensium All., Carex humilis Leyss.,

Avena Ludomciana DR., Psilurus nardoides Trin., et enfin jP«nw5 Salz-

wawn( Dunal. On ne trouve de ce Pin, dans cette localite, que deux ou trois

pieds isoUs au milieu des bois et tri;s-6videmment sponlands. La prfeence de
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ces pieds isoleSf d*une esp6ce qui n'existe pas du tout dans notre contr^e au-

dessous des G6vennes, ne peut s'expliquer, selon nous, que par le transpor

de quelques grames, op6r6 par les vents ou par les oiseaux, des hauteurs de

Saint-Guilhem-le-D6sert, 1 ocalit6 la pIusrapproch6e etdistante, a vold'oiseau,

de 10 ^ 12 kilometres.

Ainsi, uneseule course nous avail fourni deux plantes nouvelles pour la

Flo7'e de VH^rault que nous prfiparons de concert avec notre savant confrere

M. Loretet aui. nous Tesofirons. ne tardera oas k 6tre achev§e.
\ ^

Le 11 juin nous revoyait tous les trois, MM. Andr6, Duval-Jouve et moi,

dans la plaine qui occupe le fond de la valine depuis Saint-Martin de Londre

jusqu'au pied du versant septentrional du pic Saint-Loup. Les premieres

prairies contre Saint-Martin, dites la Prade de Saint- Martin, sont tr^s-belles

et ires-riches en Grantin^es et Cyperacees, el nous fournirenl plusieurs vari6l6s

de Phleum pratense L.; le Gaudinia fragilis P. Beauv. vivace^ ou au moins

bisannuel, car ses touffes porlaient les restes des tiges de Fannie pr6c6dente;

VArrhenatkerum elatius M. K., avec ses deux fleurs ferliles et arist^es,

vari^t^ d^jk mehfiondfee fwir Bertoloni (F/. ilal.x. I, p. 485) et nuisant un
H r- ^ - £r*^r J

pen k la solidity du genre; un Avena qu*au premier ahord, h cause de sa

vasle pariicule ^tal^e en tous sens etde ses petites fleurs, iiWs primer pour

VAvena fatua L. ; mais, apr^s examen, nous vimes que la fleur interieure

est seule ariicul6e, que le pedicelle des fleurs st^riles est glabre, ce qu nous

le fit rapporter a VAvena sterilisL. var. (3 minor Coss, {Fl. d'Alg. Glum,

p. 109), plante qui m^rite singuli^rement Tattention des botanistes. A c6t6

croissaient les Hordeum secalinum Schreb. et Festuca heterophylla Lam.,

chacun d'un metre de haul, et enfin les Sisymbrium asperum L. el S. polyce-

ratium L. Un peu plus has, les prairies dites du Renard aboutissent \ de pe-

tits coteaux argileux oii croit le pr^cieux Brassica humilis DC, indiqu6 k

tort au pic Saint-Loup^ od plusieurs botanistes vont chaque ann^e inutilement

le chercher. Sa veritable locality est sur les petils coteaux argileux commen-

fanl an siid-iBst des prairies du Renard, sur une ligne qui irait de ces prai-

nes au |>omt culminant du pic Saint-Loup, et non point sur ce pic. Dans ces

prairies croissent en abondance le vrai Juncus striatus Schousb., tr^s-belle

espfece trop souvenl mSconnue ; une grande forme de Poo compressa L. , dont

Reichenbach a fait sa vari^t^ ^Langeana, VAlopecurus bulbosus et le Statice

echioides L., qui se tiennent d'ordinaire dans les terrains sal^s; les Avena

Lvdoviciana DR., Bromiis commutatus Schrad., Cai^ex glauca Scop. var.

erytkrostackys Hoppe, Gratiola officinalis L-, assez rare dans led^partement,

Bonuncidus ophioglossifoiius Vill. , Tulipa yallica Jord., Orchis incar-

nata L. , etc.

Les petits coteaux qui nous conduisirent sur les pentes bois6es form^es par

les ^boulis du pic nous fournirenl plusieurs plantes inl^ressanles : Sesleria
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ccerulea ijrd. , Scorzonera hirsuta L., Plantago serpentina Vill., Kaleria

setacea Pers. Thymus Serpyllum Pers. var. citriodorus, Dianthus Godronii

Jord., Saponaria ocimoides Salisb. , les Linum campanulatumL.^ suffrutico-

sumh.^ narbonense L. et tenuifoliumL.^ Carduncellus Monspeliensium All.

Lesbois des 6boulis contiennent tres-peu de plantes, mais de tres-boanes

especes : Scorzonera hispanica L. var. asphodeloides Wall., Centaurea

Silene

peregrina

Wimm
Sax if)

En revenant vers Saint-Martin par le Mas-de-Londres, on rencontre le

Knautia collina Req. et, dans les cultures, \q^ Polygonum Bellardi All., La--

thyrus hirsutus Wimm., Turgenia latifolia Hoffni. , Cota altissima J. Gay,

Caucalis leptophylla L., Allium rotundum L. £nfin, sur les murs de clo-

ture, nous trouvames de tres-beaux pieds des j^gilops hybrides, savoir

e vuigam-ovatum et le vulgari-triunciale ; Tun et Tautre ayant k leur

base les restes de I'^pi-mere. Ce qui nous surprit le plus, ce fut de voir dans

monococcum

abord

profitantdu repos du dimanche, nous suivaient par curiosity, nous apprirent

que cette plante ^taitpour eux une mauvaise herbe, se reproduisant cbaque

ann^e dans leurs cultures grace \ la fragility de son 6pi, malgr6 le soin qu'ils

mettent k la faire arracher ; d'aulre part, nous avous appris que cette plante

se reproduit avec la m6meobslination anx environs de P^z^nas, oii Ton met

mSmesoin k la faire arracher; elle est done compl^tement

dans noscontr^es.

naturalis^e

herborisations

suivant nous trouva sur la plage des Ongloux, plage tr^s-riche, trfes-vaste, pen

visit^e autrefois, et qu'une station du chemin de fer du Midi rend tres-facile

k explorer. Le temps, pluvieux jusqu'alors, avail donn6 k la v^g^tation une

orce et un aspect inaccoutum^s. Le Vulpia Michelii Rchb. y atteignait

50 centimetres de haut, et si De Candolle Ty avait vu dans cet §tat quand ille

pour

Willd

gigantesque, .S. bellidifolia Gouan, S. Girardiana Juss. et S. serolina

Rchb. commen^aient a se montrer ; et parmi ces especes si distinctes, on

tres-grand Statice, k panicule tres-fournie, tr^s-dilKrent du S. bellidifolia

Gouan, qu'il rappelle un peu, et que nous n'avons pu rapporter k aucuneespfece

ran^aise.

Le Saninlinn rhamrprtmnriaatifi L. v formp. comme aux environs de B6-

lign J \ > ' - -

i
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Les sables disparaissaient lilt^ralement sous les Phleum armarium L. , Kce-

leria villosa Pers., Scleropoa Hemipoa Parlt. et S. maritima Parity Crepis

bulbosa Cass., Polygonum Roberti Lois, et P. Bellardi All. , Hutchimia pro-

cumbens Desv., Rumex tingitanns L.> etsur certains points le Corhpermum

'foil

Wall
r

tealemeatabondant, alnsi que le Pancratium maritimum h,

Je menlibnne seulement pour memoire le Psamma arenayna R» Sch.,

VImperata cylindrical. Beauv. et XEinanthvs Ravennw P. Beauv. (non

fleuri), qui prenaient Taspect de plantesoineinentales. Au milieu du Spai^ttna

versicolor Fabre, VAgropyrum acufum DC. 6tait abondant et giganiesque,

avec son voisin YAgropyrum junceum P. Beauv., qui rivalisait de beaut6

et tranchait par sa couleur glauque exager^e.
^-

Sur lebord des flaques d'eau sal^e, le Glyceria festu^ceformis Heynh. , etait

par sa grandeur, devenu m^connaissabie ; mais ces flaques elles-memes, toutes

remplies dcRiippia maritima L.^ dont les pedicelles d'un blancros^ et roil-

les en spirale rappelaient le Vallisneria spiralis L.^ nous rfeervaient de

grandes surprises. D^abord un Chora 6trange et k nous'- inconnu, toujours

rMuitk depetites touffes d*un centimetre d^diMietre fen lofislen^^^

VAltkenia filiformis Petit, forme dressee et plus rapprocb^e de la figure de

Mutel {FL fr. tab. 63, fig. Zi73) que du dessin of igmal de Petit {AHh. sc.
h

obs. t. I, pU XII, fig, 1), ou les groupes de fleurs sont represent^s sur des

tlges rampanles. G'est done une localite de plus pour cette plante rare, mais

nous devons pr^venif nos confreres qui voudraient venir Fy chercher ' qti'il

leur faut entrer dans Feau^ parce que cette plante n'est guere visible quand oi\

est sur les bords; ils la irouveront dans les mares qui sont a Test de la petite

ferme du quartier de Pisse-Saume. Ces mgmes eaux contenaient diverses

especesde Charah nous inconnues, dont une dioique, tres-remarquable par

sa gracilite et rexcessive abondance de ses fleurs 'males d^urt beau rouge, et

tres-distincte an Chara aspera k nous connu.'
'

'O^Nousomctlons la mehtiori inutile 3e ces nombi-euses centuries de plantes

-.^-^l'

reucontr^e sur toutes nos plages et qui foisonnaient aux Ongloui. 4. *

^ c

Soci^Je

Loret

Heraultfrere et coUaborateur, ct M, Andr6 ont enrichi notre Flore de i

D'abord le Campanula rapunculoides L. ^ trou\e par M. Loret sur la route
r

de Celleneuve; ensuite le Planfago albicans L. , trouve par le mfime derri^re

la citadelle de Monlpellier et plus tard par moi pres de Lunel sur les bords

de la route conduisant h Sonuniferes; enfin VAvena eriantha DR., trfis-belle

espece qui, par ses glumes tres-iiiegales, se distingue de toutes nos especes

fran^aises, et que iM. Andr6 a eu l*heureuse chance de rencontrer a Saint-

Guilhem-le-Desert, en face des ptemi6res triaisons, li gauche. Cette plante
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n'avaitet6 jusqu'a present signal6e qu'en Afrique (Gosson), en Asie Mineure

(Kotschy) et en Espagne (Steudel),

DES GENRESPAVIA ET TIMEALIA, par if. D. CfiOH.
m

F

(Toulouse, 23 uillel 1871.)

1 <

rf >

' r

genre Pavia et du Pavia pallid

a. Faut-il admettre, avec Poiret, Ventenat, De Candolle, Ach. Richard (in
#

Diet, class, d'hist. nat.)^ Thiebaut de Berneaud (in Diet, pittor. dliist.

nat.), Spach {Phaner. i. Ill, p. 18), Le Maout el Decaisne {Flore des

jardins et des champs, p.

Nouveau iardinier illustrL
• L

yEsculus

501), les auteurs iu Bon jardinier et du

etc., le genre Pavia (I) comiiie distinct du

i .: '* -' -^^ .\ «

* r r^*.--.- V.
. I**.. ^

•¥. .-'

Faut-il, avec lindlicher, considerer le premier comme un sous-genre Su

second ?

Enfjuconvient-il, a Texemple de Dietrich [Synops. pi 1 11^ p. 1224), d'Asa

Gray {Flora of North America ^^. 251), de Jacques et H6rincq [Manuel ge-

neral des plantes^ t. I, p. 258), de MM. Bentham et D. Hooker {Genera

/>/an^ t. L p. 398), de ne pas separer le Pavia de V^^sculus^ sous pr6texte

qu'ilsne different que par la capsule, lisse dans Tun, herissee dans Tanlre,

botanistes anglais : ck

e5i? valoriset ommno inconstans? Schlechteridahl (5crivait aussi en 1840 :

« Genus Pavia delendum \idetur, optimain suppeditarergenefis sectioiierh

(in Linnwa, X. XIV, p. 303). »

Assurement, ce dernier avis devrait prevaloiV s'iIn'yavait"erilreIesy£'ic?//iE/5

et les Pavia qu'unesi 16gere difference reposalit sur les capsules. Mais, des

1804, Poiret 6crivait : « Lesfleurs, dans le Marronnler, ontcinq petalesondu-

les, planes isic). tres-ouverls; les filaments des etamines recourl>es; une'cap-

sule comme globuleuse, arm^e d'un grand nombre de pointes dures et pi-

quantes. Dans les Pavies, la corolle n'a que quatre petales^troits, rapproch^s,

fermesa leur orifice; les filaments des diamines droits, saillants hors de la co-

rolle ou bien plus courts qu'elle; une capsule glabre ponctu6e ou chagrin^e,

sans pointes ni piquants fin EncycL Diet, de Bot. I. V, p. 93). »

Ces caracieres sont exacts (a part le dernier) (2); M. Spach n*a pas h6sit6

(1) La plupart des auteurs font honneur a Boerhaave de la creation du genre Pavia.
Hest tr^s-vrai que, d6s Tannee 1727, ce savant le faisait figurer parmi ses Telrapetalas

siliculosw d^ns &oa Hisloria plantarum quae inhqrioacad, Lugduni Batavorum cres-

cunf, p. 312 ; mais avec ce semblant de description: « Pavia flores habet lit Branca
tlrsina; muUi auctores volunt quod sit ricinoides americana, sed flores non conveniunl.

^'ignore, faule de pouvoir les consulter, si Tune ou Tautre des deux editions suivantes

du m^meouvrage (1731-1738) contient sur le Pavia des renseignemenls plifs precis.

(2) Et avec cette autre restriction apportde par M. Spach : « Toutes les esp^ces (de Pa-


